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Vendredi soir, 18 h 30, je reçois un mail de mon agence préférée me demandant de traduire,
de l’italien vers le français, 7 316 mots pour le lundi matin 11 h. 
Je consulte le document et constate que c’est encore pour cette grande marque de mode
 italienne que j’aime tant. Après une semaine passée à traduire des contrats commerciaux et
des polices d’assurance, voilà qui va me changer les idées !
J’accepte donc le défi et l’idée de ne pas avoir de repos ce week-end-là.
Il s’agit d’une formation en ligne destinée aux vendeurs, présentant la collection de chaus-
sures et de sacs pour la saison à venir. Le fichier de travail est un simple document texte (avec
des balises) déjà inséré dans le logiciel de TAO que j’utilise en ligne avec cette agence, sans
aucune image pour me guider. Je dois donc rechercher sur le web des vidéos de collections de
cette marque afin de me familiariser avec ses produits.
Au fil de la traduction, j’imagine la collection et lorsqu’un doute surgit, je visionne les vidéos,
en italien, en français. Le souci est qu’il ne s’agit pas seulement d’énumérer des listes d’articles,
mais bien d’expliquer toutes les étapes de leur fabrication : une manière de démontrer que seule
une exécution spéciale avec des matériaux uniques donne un produit de luxe.
Et là, le monde du cuir, de la vannerie et de la maroquinerie s’offre à moi dans toute sa
 complexité.
Je découvre des vidéos illustrant le « foulonnage » du cuir, les types de coutures de sacs  rendues
invisibles par retournement, les techniques de broderie sur cuir propres à ce créateur,
 j’apprends à reconnaître les différentes parties d’une chaussure (eh oui, il n’y a pas que la
 semelle et le talon dans une chaussure !), et surtout je repère que, outre le talon bottier ou le
talon aiguille, une multitude de noms existe pour désigner les innombrables sortes de talons.
J’écume alors tous les lexiques possibles : de la chaussure, de la tannerie, de la maroquinerie,
du textile, glossaire de la cordonnerie et des métiers du cuir… et découvre après deux jours
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de travail et de recherches acharnées que le fameux tacco a coda est tout simplement un
« talon Louis XV ».
Des expériences de ce type sont très intéressantes et très formatrices et c’est également ce
saut dans l’inconnu qui rend le métier passionnant. Savoir rebondir, ne pas s’affoler malgré le
temps qui passe et la traduction qui avance lentement. Traduire pour le luxe impose la
 perfection, plus encore que pour une traduction « standard », d’autant plus que la traduction
sera visible sur internet. Décrire la fabrication d’un sac de grande marque ne doit pas se faire
de manière approximative, cela requiert autant de soin et de précision que le travail de  l’artiste
qui l’a réalisé.
Dans ces grands moments de solitude (week-end, nuit, délais trop courts) où les collègues ne
sont pas actifs sur les forums pour vous dépanner immédiatement sur des termes aussi
 techniques, il faut prendre son mal en patience, savoir laisser le terme de côté afin de faire
avancer la traduction et y revenir plus tard, à tête plus ou moins reposée.
Il est également certain que si le projet m’avait été confié directement par le client, j’aurais
 négocié un délai plus raisonnable, tenant compte des recherches à effectuer. C’est là que les
conseils prodigués par les collègues plus chevronnés prennent toute leur importance : toujours
prendre connaissance du document entier avant d’accepter le projet, histoire d’y déceler les
pièges qu’on ne voit pas après une lecture en diagonale !!! Et l’éternelle question qui reste
 toujours posée : faut-il accepter les projets donnés par des agences qui ne laissent pas vrai-
ment le choix du délai (et du tarif !) ou vaut-il mieux attendre (parfois longtemps) que les
 premiers clients directs nous fassent confiance et nous fassent vivre ?
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